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D
u

M
arlinism

e
et

d
es

O
rdres

M
artinistes

Le
~1al'linisme

est
un

enseignem
ent

spiritualiste
fondé

sur
les

écrits
de

L
ouis-C

laude
de

Saint-M
artin,

dit
Le

P
hilosophe

Inconnu.
N

ous
nous

proposons
de

donner
dans

la
présente

étude
ce

qu'il
est

essentiel
de

connaître
sur

ce
sujet.

L
O

L
îS

-C
L

A
m

E
D

E
S

.U
N

T
-M

A
R

T
ll'\.

L
ouis-C

laude
de

Saint-M
artin

est
né

le
18

jam
ier

1743,
à

A
m

boise
(Indre-ct-L

oire)
;
ilest

m
ort

à
A

ulnay,
près

de
Sceaux

(Seine),
le

13
octobre

4803.
Il

est
im

­
portant

de
situer

son
existence

clans
le

tem
ps,

afin
de

concevoir
l'époque

particulièrem
ent

troublée
dans

la­
quelle

il
se

trouva
placé.

Saint-M
artin

fit
ses

études
de

droit
et

devint
avocat

ctT
ours.

M
ais

cet
état

ne
lui

convint
guère

et
en

1765
il

obtint
un

brevet
d'officier

au
régim

ent
de

Foix.
C

'est
son

adm
ission

dans
cc

régim
ent

qui
devait

décider
de

sa
carrière

philosophique,
cl'une

part,
en

raison
des

loi­
sirs

que
lui

laissait
sa

nouvelle
profession,

et,
d'autre

part,
par

la
connaissance

qu'il
y

fit
du

capitaine
de

G
rainville.

Ce
dernier

faisait
partie

d'un
groupe

créé
pal'

M
artinès

de
Pasqually.

M
A

R
T

IN
È

S
D

E
P

A
S

Q
U

.\L
L

Y
.

A
vant

d'aller
plus

loin,
il

convient
de

dire
un

m
ot

de
M

artinès
de

Pasqually,
dont

Saint-M
artin

fut
le

dis­
ciple

et
m

êm
e

le
secrétaire.

O
n

ignore
la

date,
le

lieu
de

naissance
el

la
nationa­

lité
cie

M
artinès.

C
ertains

affirm
ent

qu'il
était

juif
sans

-
-

2
-

-

1~1\1~Illiil,tJi'11~

1

cependant
pouvoir

l'établir
de

façon
certaine.

O
n

a
dit

aussi
qu'il

était
de

nationalité
portugais&

,
du

fait
qu'il

est
allé

en
1772

recueillir
un

héritage
à

Saint-D
om

ingue,
et

que
G

rainville,
son

fervent
disciple,

était
originaire

des
A

ntilles,
D

'autres
prétendent

qu'il
est

né
à

G
reno­

ble.
O

n
constate,

en
réalité,

qu'on
ne

sait
rien

de
certain

de
son

origine.
D

urant
vingt

années
de

1754
à

1774,
année

cie
sa

m
ort,

M
artinès

de
Pasqually

travailla
sans

arrêt
à

la
construction

de
son

tem
ple

des
E

lus-C
ühens

(1).
E

n
1754,

il
fonde

le
C

hapitre
des

Juges
E

cossais
à

M
ontpellier;

en
1760,

il
établit

un
tem

ple
des

E
lus-C

o­
hens

à
Foix

et
il

initie
de

G
rainville;

en
1761,

il
s'affi­

lie
à

la
loge

La
F

rançaise
à

B
orcleaux

et
il

y
fonde

un
tem

ple
C

ohen.
C

ette
loge

La
F

rançaise
devient

en
1764"

la
F

rançaise
E

lue
E

cossaise,
pour

indiquer
par

ce
nou­

veau
nom

qu'elle
possède

un
C

hapitre.de
grades

supé­
rieurs.

M
ais

la
direction

de
l'O

bédience
M

açonnique
abo­

lissant
en

1766
toutes

les
constitutions

relatives
aux

grades
supérieurs

aux
trois

prem
iers

(apprenti,
com

pa­
gnon

et
m

aître),
le

C
hapitre

se
trouve

suspendu.
C

'est
en

cette
m

êm
e

année
1766

que
M

artinès
vint

à
P

aris
et

fonda
un

tem
ple

C
ohen

avec
B

acon
de

la
C

he­
valerie,

Jean-B
aptiste

W
illerm

oz,
Fauger

d'Ignéacourt,
le

com
te

de
L

usignan,
H

enri
de

Loos,
de

G
rainville,

etc.
En

1767,
il

établit
son

Tribunal
Souverain

qui
devait

régenter
tout

l'O
rdre

des
E

lus-C
ohens.

En
1768,

M
artinès

de
Pasqually

rencontra
Saint-M

ar­
tin

qui
lui

fut
présenté.

C
ette

rencontre
devait

avoir
une

grande
im

portance
pour

l'un
com

m
e

pour
l'autre

(2).

La
personnalité

et
l'enseignem

ent
de

M
artinès

de
Pas­

qually
firent

sur
Saint-M

artin
une

im
pression

profonde
et

durable,
R

éciproquem
ent,

M
artinès

fut
lui-m

êm
e

in-

(1)
C

o
h

e
n

est
u

n
m

o
t

h
éb

reu
q

u
i

signifie
«

p
rêtre

»
.

(2)
C

f.
G

érard
V

an
R

ijn
b

erk
,

lIla
l'tin

è
s

de
P

a
sq

u
a

lty,
T

.1
(1935).
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D
u

M
arlinism

e
et

d
es

O
rd

res
M

artinistes

Le
Jlarlinism

e
est

un
enseignem

ent
spiritualiste

fondé
sur

les
écrits

de
L

ouis-C
laude

de
S

aint-M
artin,

dit
Le

P
hilosophe

Inconnu.
N

ous
nous

proposons
de

donner
dans

la
présente

étude
ce

qu'il
est

essentiel
de

connaître
su

r
ce

sujet.
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R

T
Il'i.

L
ouls-C

laude
de

S
aint-M

artin
est

né
le

18
jam

ier
1743,

à
A

m
boise

(Indre-et-L
oire)

;
il

est
m

ort
à

A
ulnay,

près
de

S
ceaux

(Seine),
le

13
octobre

4803.
Il

est
im

­
portant

de
situer

son
existence

dans
le

tem
ps,

afin
dè

conccvoir
l'époque

particulièrem
ent

troublée
dans

la­
quelle

il
se

trouva
placé.

S
aint-M

artin
fit

ses
études

de
droit

et
devint

avocat
à

T
om

s.
M

ais
cet

élat
ne

lui
co

m
in

t
guère

et
en

1765
il

obtint
un

breyet
d'officier

au
régim

ent
de

F
oix.

C
'est

son
adm

ission
dans

cc
régim

ent
qui

devait
décider

de
sa

carrière
philosophiquc,

d'une
part,

en
raison

des
loi­

sirs
que

lui
laissait

sa
nouvelle

profession,
et,

d'autre
part,

p
ar

la
connaissance

qu'il
y

fit
du

capitaine
de

G
raim

ille.
C

e
dernier

faisait
partie

d
'u

n
groupe

créé
par

M
artinès

de
P

asqually.
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T
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D
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P
A

S
Q

U
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L

A
vant

d'aller
plus

loin,
il

convient
de

dire
un

m
ot

de
M

artinès
de

P
asqually,

dont
S

aint-M
artin

fut
le

dis­
ciple

et
m

êm
e

le
secrétaire.

O
n

ignore
la

date,
le

lieu
de

naissance
et

la
nationa­

lité
de

M
artinès.

C
ertains

affirm
ent

qu'il
était

juif
sans

-
2

-

cependant
p

o
m

o
ir

l'établir
de

façon
certaine.

O
n

a
dit

aussi
qu'il

était
de

nationalité
portugais&

,
du

fait
qu'il

est
allé

en
1772

recueillir
un

héritage
à

S
aint-D

om
ingue,

et
que

G
rainville,

son
fcn'cnt

disciple,
était

originairc
des

A
ntilles.

D
'autres

prétendent
qu'il

est
né

à
G

reno­
ble.

O
n

constate,
en

réalité,
qu'on

ne
sait

rien
de

certain
de

son
origine.

D
urant

yingt
années

de
1754

à
1774,

année
de

sa
m

ort,
M

artinès
de

P
asqually

travailla
sans

arrêt
à

la
construction

de
son

tem
ple

des
E

lus-C
ohens

(1).

E
n

1754,
il

fonde
le

C
hapitre

des
Juges

E
cossais

à
M

ontpellier;
en

1760,
il

établit
un

tem
ple

des
E

lus-C
o­

hens
à

F
oix

et
il

initie
de

G
rainville;

en
1761,

il
s'affi­

lie
à

la
loge

La
F

rançaise
à

B
ordeaux

et
il

y
fonde

un
tem

ple
C

ohen.
C

ette
loge

La
F

rançaise
devient

en
1764,

la
F

rançaise
E

lue
E

cossaise,
pour

indiquer
p

ar
ce

nou­
veau

nom
qu'elle

possède
un

C
hapitre

.de
grades

supé­
rieurs.

M
ais

la
direction

de
l'O

bédience
M

açonnique
abo­

lissant
en

1766
toutes

les
constitutions

relatives
aux

grades
supérieurs

aux
trois

prem
iers

(apprenti,
com

pa­
gnon

et
m

aître),
le

C
hapitre

se
trouve

suspendu.

C
'est

en
cette

m
êm

e
année

1766
que

M
artinès

vint
à

P
aris

et
fonda

un
tem

ple
C

ohen
avec

B
acon

de
la

C
he­

valerie,
Jean-B

aptiste
W

illerm
oz,

F
auger

d'Ignéacourt,
le

com
te

de
usignan,

H
enri

de
L

oos,
de

G
rainville,

etc.
E

n
1767,

il
établit

son
Tribunal

Souverain
qui

devait
régenter

tout
l'O

rdre
des

E
lus-C

ohens.

E
n

1768,
artinès

de
P

asqually
rencontra

S
aint-M

ar­
tin

qui
lui

fut
présenté.

C
ette

rencontre
devait

avoir
une

grande
im

portance
pour

l'un
com

m
e

pour
l'au

tre
(2).

L
a

personnalité
et

l'enseignem
ent

de
M

artinès
de

P
as­

qually
firent

sur
S

aint-M
artin

une
im

pression
profonde

et
durable.

R
éciproquem

ent,
M

artinès
flit

lui-m
êm

e
in-

(1)
C

o
h

e
n

est
u

n
m

o
t

h
éb

reu
q

u
i

signifie
«

p
rêtre

»
.

(2)
C

f.
G

érard
V

an
R

ijn
b

erk
,

iIla
rtin

è
s

de
P

a
s
q

u
a

lly
,

T
.1

(1935).
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fluencé
par

Saint-M
artin.

Ce
dernier

quitta
le

service
m

ilitaire
en

1771
et

devint
le

secrétaire
de

~Iartinès.

M
artinès

qui
jusque-là

n'avait
fait

qu'ébaucher
un

peu
partout

son
O

rdre
C

ohen
d'une

façon
quelque

peu
incohérente

y
m

et
de

l'ordre,
envoie

des
instructions

plus
précises,

des
rituels,

etc.
(3).

O
n

reconnaît
là

la
collaboration

de
Saint-M

artin
.

En
1773,

M
artinès

part
pour

Saint-D
om

ingue
et

il
y

m
eurt

le
30

septem
bre

1774.

L
E

l(
T

R
A

IT
É

D
E

LA
R

É
Il\T

É
G

R
A

T
IO

N
»).

M
artinès

de
Pasqually

a
exposé

sa
doctrine

dans
un

livre
:

T
ra

ité
de

la
R

é
in

té
g

ra
tio

n
des

E
tre

s
dans

le
u

rs
p

re
m

iè
re

s
p

ro
p

rié
té

s,
ve

rtu
s

et
puissances

sp
iritu

e
lle

s
et

d
ivin

e
s.

Ce
livre

fut
publié

en
1899

par
la

B
ibliothèque

C
hacornac.

O
n

ne
connaissait,

avant
cette

publication,
que

des
m

anuscrits
qui

différaient
dans

leur
form

e
d'ex­

pression
bien

que
le

fond
restât

le
m

êm
e.

C
et

ouvrage
est

d'une
lecture

très
ardue

et
facilem

ent
découragûante.

M
artinès

y
expose

sa
théorie

de
la

C
hute

et
de

la
R

éintégration.
Q

uelques
extraits

pourront
don­

ner
une

idée
de

l'œ
uvre

de
M

artinès
:

«
4

va
n

t
le

tem
ps,

D
ie

u
ém

ana
des

êtres
sp

iritu
e

ls,
p

o
u

r
sa

p
ro

p
re

g
lo

ire
,

d
a

n
s

son
im

m
e

n
sité

d
ivin

e
...

Ils
é

ta
ie

n
t

donc
lib

re
s

et
d

istin
cts

du
C

ré
a

te
u

r
;

et
l'o

n
ne

p
e

u
t

le
u

r
re

fu
se

r
le

lib
re

a
rb

itre
avec

le
q

u
e

l
ils

o
n

t
été

ém
anés

sans
d

é
tru

ire
en

e
u

x
la

fa
cu

lté
,

la
p

ro
p

rié
té

,
la

ve
rtu

sp
iritu

e
lle

et
personnelle

q
u

i
le

u
r

é
ta

ie
n

t
néces­

sa
ire

p
o

u
r

o
p

é
re

r
w

'e
c

p
ré

cisio
n

dans
les

bornes
où

ils
d

e
va

ie
n

t
e

xe
rce

r
le

u
r

p
u

issa
n

ce
...

(p.
7).

C
om

m
ent

(ces
êtres

sp
iritu

e
ls)

p
o

u
va

ie
n

t-ils
co

n
d

a
m

­
n

e
r

l'é
te

rn
ité

d
ivin

e
?

C
'est

en
vo

u
la

n
t

d
o

n
n

e
r

à
l'E

te
rn

e
l

une
é

m
a

n
a

tio
n

(3)
Id

e
m

,
p.

24.

-
4

.
-
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égale
à

la
le

u
r,

ne
re

g
a

rd
a

n
t

le
C

ré
a

te
u

r
que

com
m

e
u

n
être

sem
blable

à
eux,

et
q

u
'e

n
conséquence

il
d

e
va

it
n

a
î­

tre
d

'e
u

x
des

cré
a

tu
re

s
,sp

iritu
e

lle
s

-qui
d

é
p

e
n

d
ra

ie
n

t
im

­
m

é
d

ia
te

m
e

n
t

d'eux-m
êm

es,
a

in
si

q
u

'ils
d

é
p

e
n

d
a

ie
n

t
de

ce
lu

i
q

u
i

les
a

va
it

ém
anés.

V
o

ilà
ce

que
nous

appelons
le

p
rin

cip
e

d
u

m
a

l
sp

iritu
e

l,
é

ta
n

t
ce

rta
in

que
to

u
te

m
a

u
­

'w
ise

vo
lo

n
té

conçue
p

a
r

l'e
sp

rit
est

to
u

jo
u

rs
crim

in
e

lle
d

e
l'a

n
t

le
C

ré
a

te
u

r,
q

u
a

n
d

b
ie

n
m

êm
e

l'e
s
p

rit
ne

la
ré

a
li­

se
ra

it
1)as

en
a

ctio
n

e
ffe

ctive
.

C
e

s
t

en
p

u
n

itio
n

de
cette

sim
p

le
volonté

crim
in

e
lle

que
les

e
sp

rits
o

n
t

été
p

ré
ci­

p
ité

s
p

a
r

la
seule

puissance
du

C
ré

a
te

u
r

dans
des

lie
u

x
de

su
jé

tio
n

,
de

p
rira

tio
n

et
de

m
isère

im
p

u
re

et
co

n
tra

i­
re

à
le

u
r

être
sp

iritu
e

l
q

u
i

é
ta

it
p

u
r

et
sim

p
le

lJar
le

u
r

é
m

a
n

a
tio

n
...

(p.
11-12).

A
peine

ces
dém

ons
ou

e
sp

rits
p

e
rve

rs
e

u
re

n
t

conçu
d

'o
p

é
re

r
le

u
r

volonté
d

'é
m

a
n

a
tio

n
sem

blable
à

celle
q

u
'a

va
it

opérée
le

C
ré

a
te

u
r,

q
u

'ils
fu

re
n

t
p

ré
cip

ité
s

dans
des

lie
u

x
de

ténèbres
p

o
u

r
une

durée
im

m
ense

de
tem

ps,
p

a
r

la
l'o

lo
n

té
im

m
u

a
b

le
d

u
C

ré
a

te
u

r.
C

ette
ch

u
te

et
ce

ch
â

tim
e

n
t

nous
p

ro
u

ve
n

t
que

le
C

ré
a

te
u

r
ne

sa
u

ra
it

ig
n

o
re

r
la

pensée
-et

la
vo

lo
n

té
de

sa
cré

a
tu

re
;

cette
pen­

sée
et

cette
vo

lo
n

té
,

bonnes
ou

m
auvaises,

vo
n

t
se

fa
ire

entendre
d

ire
cte

m
e

n
t

a
u

C
ré

a
te

u
r

q
u

i
les

re
ço

it
o

u
les

re
je

tte
.

O
n

a
u

ra
it

donc
to

rt
de

d
ire

que
le

m
a

l
vie

n
t

d
u

C
ré

a
te

u
r,

sous
p

ré
te

xte
que

to
u

t
ém

ane
de

lu
i.

D
u

C
réa­

te
u

r
est

so
rti

to
u

t
être

sp
iritu

e
l,

bon,
sa

in
t

et
p

a
rfa

it:
a

u
cu

n
m

a
l

n
'e

st
et

ne
p

e
u

t
être

ém
ané

de
lu

i.
M

a
is

que
l'o

n
dem

ande
d'O

Ù
est

donc
ém

ané
le

m
a

l
?

Je
d

ira
i

que
le

m
a

l
est

e
n

fa
n

té
p

a
r

l'e
sp

rit
et

non
créé

...
»

(p.
17-18).

Le
T

ra
ité

de
la

R
é

in
té

g
ra

tio
n

est
une

œ
uvre

com
pacte

de
près

de
quatre

cents
pages,

sans
aucune

division
en

paragraphes
ou

chapitres.
Souvente,s

fois
M

artinès
com

­
m

ente
l'E

criture
ct

donne
une

explication
des

nom
s

hé­
braïques.

O
n

a
dit,

nous
l'avons

exposé
plus

haut,
que

M
artinès

-
5

-

fluencé
par

Saint-M
artin.

Ce
dernier

quitta
le

service
m

ilitaire
en

1771
et

devint
le

secrétaire
de

)lartinès.

~
l
a
r
t
i
n
è
s

qui
jusque-là

n'avait
fait

qu'ébaucher
un

peu
partout

son
O

rdre
C

ohen
d'une

façon
quelque

peu
incohérente

y
m

et
de

l'ordre,
envoie

des
instructions

plus
précises,

des
rituels,

etc.
(3).

O
n

reconnaît
là

la
collaboration

de
Saint-M

artin
.

E
n

1773,
M

artinès
part

pour
Saint-D

om
ingue

et
il

y
m

eurt
le

30
septem

bre
1774.

L
E

«
T

R
A

IT
É

D
E

LA
R

É
L

'T
É

G
R

A
T

IO
N

n
.

M
artinès

de
P

asqually
a

exposé
sa

doctrine
dans

un
livre

:
Traité

de
la

R
éintégraticm

des
E

tres
dans

leurs
prem

ières
propriétés,

vertus
et

puissances
spirituelles

et
divines.

Ce
livre

fut
publié.

en
1899

par
la

B
ibliothèque

C
hacornac.

O
n

ne
connaissait,

avant
cette

publication,
que

des
m

anuscrits
qui

différaient
dans

leur
form

e
d'ex­

pression
bien

que
le

fond
restât

le
m

êm
e.

C
et

ouvrage
est

d'une
lecture

très
ardue

et
facilem

ent
décourageante.

M
artinès

y
expose

sa
théorie

de
la

C
hute

et
de

la
R

éintégration.
Q

uelques
extraits

pourront
don­

ner
une

idée
de

l'œ
uvre

de
~lartinès

:

«
1vant

le
tem

ps,
D

ieu
ém

ana
des

êtres
spirituels,

pour
sa

propre
gloire,

dans
son

im
m

ensité
divine

...
Ils

étaient
donc

libre,
et

di
tincts

du
C

réateur
,.et

l'on
ne

peut
leur

refuser
le

libre
arbitre

avec
lequel

ils
ont

été
ém

anés
sans

détruire
en

eux
la

faculté,
la

propriété,
la

vertu
spirituelle

et
personnelle

qui
leur

étaient
néces­

saire
pour

opérer
arec

précision
dans

les
bornes

où
ils

devaient
exercer

leur
puissance...

(p.
7).

C
om

m
ent

(ces
êtres

spirituels)
pouvaient-ils

condam
­

ner
l'éternité

divine
?

C
'est

en
voulant

donner
à

l'E
ternel

une
ém

anation

(3)
Id

e
m

,
p.

24.

-
&

,
-

égale
ctla

leur,
ne

reyarllant
le

C
réateur

que
com

m
e

un
être

sem
blable

cteux,
et

qu'en
conséquence

il
devait

naî­
tre

d'eux
des

créatures
spirituelles

-qui
dépendraient

im
­

m
édiatem

ent
d'eux-m

êm
es,

ainsi
qu'ils

dépendaient
de

celui
qui

les
avait

ém
anés.

Voilà
ce

que
nous

appelons
le

principe
du

m
al

spirituel,
étant

certain
que

toute
m

au­
t'aise

volonté
conçue

par
l'esprit

est
toujours

crim
inelle

devant
le

C
réateur,

quand
bien

m
êm

e
l'esprit

ne
la

réali­
serait

pas
en

action
effective.

C
'est

en
punition

de
cette

sim
ple

volonté
crim

inelle
que

les
esprits

ont
été

préci­
pités

par
la

seule
puissance

du
C

réateur
dans

des
lieux

de
sujétion,

de
privation

et
de

m
isère

im
pure

et
contrai­

re
à

leur
être

spirituel
qui

était
pur

et
sim

ple
IJar

leur
ém

anation
...

(p.
11-12).

A
peine

ces
dém

ons
ou

esprits
pervers

eurent
conçu

d'0pérer
leur

volonté
d'ém

anation
sem

blable
à

celle
qu'avaitopérée

le
C

réateur,
qu'ils

furent
précipités

dans
des

lieux
de

ténèbres
pour

une
durée

im
m

ense
de

tem
ps,

par
la

l'olonté
im

m
uable

du
C

réateur.
C

ette
chute

et
ce

chdtim
ent

nous
prouvent

qUf}
le

C
réateur

ne
saurait

ignorer
la

pensée
-etla

volonté
de

sa
créature

,.cette
pen­

sée
et

cette
volonté,

bonnes
ou

m
auvaises,

vcm
t

se
faire

e
n
t
e
n
d
r
~

directem
ent

au
C

réateur
qui

les
reçoit

ou
les

rejette.
O

n
aurait

donc
tort

de
dire

que
le

m
al

vient
du

C
réateur,

sous
prétexte

que
tout

ém
ane

de
lui.

D
u

C
réa­

teur
est

sorti
tout

être
spirituel,

bon,
saint

et
parfait:

aucun
m

al
n'est

et
ne

peut
être

ém
ané

de
lui.

M
ais

que
l'on

dem
ande

d'O
Ù

est
donc

ém
ané

le
m

al
?

Je
dirai

que
le

m
alest

enfanté
par

l'esprit
etnon

créé...
n

(p.
17-18).

Le
Traité

de
la

R
éintégration

est
une

œ
uvre

com
pacte

de
près

de
quatre

cents
pages,

sans
aucune

division
en

paragraphes
ou

chapitres.
Souvente,s

fois
M

artinès
com

­
m

ente
l'E

criture
ct

donne
une

explication
des

nom
s

hé­
braïques.

O
n

a
dit,

nous
l'avons

exposé
plus

haut,
que

M
artinès

-
5

-



était
juif.

O
r,

voici
la

distinction
qu'il

fait
entre

la
signification

des
m

ots
:

juif,
hébreu

et
israélite

:

((
L

e
m

o
t

Juif
sig

n
ifie

juste
;

et
la

langue
judaïque

sig
n

ifie
le

langage
de

la
sainteté

de
l'E

s
p

rit
d

i'i'in
q

u
i

d
irig

e
l'o

p
é

ra
tio

n
de

ces
hom

m
es

ju
ste

s.

Le
m

o
t

H
ébreu

sig
n

ifie
la

p
o

sté
rité

d
'u

n
hom

m
e

sage
que

l'E
c
ritu

re
a

p
p

e
lle

H
éber:

e
t

la
langue

hébraïque
sig

n
ifie

le
langage

de
la

postérité
d'H

éber.
M

ais
cette

langue
est

très
d

iffé
re

n
te

de
la

langue
ju

d
a

ïq
u

e
,

p
a

rce
q

u
'il

n
'y

a,
p

a
rm

i
cette

p
o

sté
rité

d
'H

é
b

e
r

a
u

cu
n

de
ces

vra
is

hom
m

es
justes

ou
juifs,

et
que,

d
e

p
u

is
ces

tem
ps

passés,
il

n
'e

n
a

été
suscité

a
u

cu
n

p
a

r
l'E

te
rn

e
l

p
o

u
r

in
s­

tru
ire

p
a

rfa
ite

m
e

n
t

cette
p

o
sté

rité
de

la
vra

ie
langue

q
u

'e
lle

a
p

e
rd

u
e

,
q

u
o

i
q

u
'e

lle
cro

ie
l'a

v
o

ir
et

la
su

il're
très

e
xa

cte
m

e
n

t...

Je
m

e
sers

ici
d

u
m

o
t

Israélite,
q

u
o

iq
u

e
le

n
o

m
d

'Is
­

ra
ë

lne
fu

t
pas

encore
connu

dans
le

tem
ps

d
o

n
t

je
p

a
rle

.
'

Israël
sig

n
ifie

fort
contre

D
ieu

et
Israélites,

forts
en

D
ieu.

C
'est

p
o

u
rq

u
o

i
je

donne
ce

n
o

m
a

u
x

sages
N

oéchi­
tes

de
la

.p
o

sté
rité

de
N

oé.
T

o
u

t
ceci

nous
a

p
p

re
n

d
donc

que
le

m
o

t
hébreu

ve
u

t
d

ire
co

n
fu

sio
n

,
a

in
si

que
nous

l'e
n

se
ig

n
e

très
p

a
rfa

ite
m

e
n

t
le

n
o

m
d

'Isra
ë

l,
donné

à
ce

p
e

u
p

le
p

a
r

o
rd

re
du

C
ré

a
te

u
r,

et
q

u
i

sig
n

ifie
fort

contre
l'E

ternel.
R

ie
n

,
dans

le
m

o-nde,
n

'e
st

p
lu

s
agréable

e
t

p
lu

s
fo

rt
envers

le
C

ré
a

te
u

r
que

la
p

riè
re

et
l'in

vo
ca

tio
n

des
Ju

ifs,
et

rie
n

de
p

lu
s

in
d

iffé
re

n
t

et
de

p
lu

s
ra

p
i­

n
e

u
x

que
le

cœ
ur

de
l'H

é
b

re
u

.
C

eci
ne

d
o

it
p

o
in

t
nous

su
rp

re
n

d
re

,
p

u
isq

u
e

ce
p

e
u

p
le

ne
possède

p
lu

s
les

lo
is

d
ivin

e
s

et.q
u

'il
se

contente
d

u
cé

ré
m

o
n

ia
l

d
'u

n
e

lo
i

q
u

i
lu

i
a

été
enlevée

ig
n

o
m

in
ie

u
se

m
e

n
t...

))
(p.

193-194).

L
E

S
(

M
A

IT
nE

S
»)

D
E

S
A

Il'iT
-M

A
R

T
IN

.

Si
L

ouis-C
laude

de
S

aint-M
artin

subit
l'influence

de
M

artinès
de

P
asqually,

il
est

un
autre

de
ses

(
m

aîtres
l)

qu'il
ne

faut
pas

négliger:
c'est

Jacob
B

oehm
e.

R
appe-

-
6

-

Ions
que

B
oehm

e,
m

ystique
allem

and,
est

né
en

1575
et

m
ort

en
1624;

il
écrivit

de
nom

breux
ouvrages

dans
un

style
particulier

dont
la

term
inologie

est
alchim

ique
ou

m
ieux

herm
étique.

S
aint-M

artin
fut

enthousiasm
é

p
ar

la
lecture

de
Ja­

cob
B

oehm
e

et
il

traduisit
en

français
plusieurs

de
ses

ouvrages.
S

aint-M
artin

a
lui-m

êm
e

résum
é

les
influences

qui
ont

agi
su

r
lui

dans
le

P
o

rtra
it

de
S

a
in

t-M
a

rtin
fa

it
p

a
r

lu
i-m

ê
m

e
qui

a
été

publié
dans

ses
Œ

u
vre

s
P

osthum
es.

Il
écrit

:

«
C

'est
à

l'o
u

vra
g

e
d

'A
b

b
a

d
ie

in
titu

lé
l'A

rt
de

connaî­
tre

que
je

dois
m

o
n

détachem
ent

des
choses

de
ce

m
o

n
­

de.
C

'e
st

à
B

u
rla

m
a

q
u

i
que

je
dois

m
o

n
g

o
û

t
p

o
u

r
les

choses
n

a
tu

re
lle

s
de

la
ra

iso
n

et
de

ju
stice

de
l'h

o
m

m
e

.
C

'est
à

M
a

rtin
è

s
de

P
a

sq
u

a
lly

que
je

d
o
i
~

m
o

n
entrée

dans
les

vé
rité

s
supéT

ieures.
C

'est
à

Jacob
B

oehm
e

que
je

dois
les

pas
les

p
lu

s
im

p
o

rta
n

ts
que

j'a
ie

fa
its

dans
ces

vé
rité

s.
»

Le
traité

de
Jacques

A
bbadie

:
L

'A
rt

de
se

co
n

n
a

ître
soi-m

êm
e,

o
u

la
recherche

des
S

ources
de

la
M

o
ra

le
fut

publié
en

1692
et

eut
de

nom
breuses

rééditions.
A

bbadie
était

un
théologien

protestant
(1654-1727)

dont
la

re­
nom

m
ée

fut
très

grande.
S

aint-M
artin,

né
en

1743
fut,

cO.QJ.m
e

pour
B

oehm
e,

son
disciple

posthum
e.

B
'urlam

aqui,
né

et
m

ort
à

G
enève

(1694-1748),
fut

un
juriste

et
un

philosophe.
Ses

œ
uvres

ont
été

im
prim

ées
sous

le
titre

général
:

P
rin

cip
e

s
d

u
D

ro
it

de
la

N
a

tu
re

et
des

G
ens.

•

Le
seul

m
aître

vivant
auquel

S
aint-M

artin
eut

affaire
fut

clone
M

artinès
de

P
asqually.

'O
n

a
dit

aussi
que

S
w

edenborg
avait

influencé
S

aint­
M

artin,
m

ais
cela

est
douteux,

car
S

aint-M
artin

n
'en

fait
pas

m
ention.

R
appelons

que
S

w
edenborg

fut
un

m
ystique

suédois
qui

vécut
de

1688
à

1772.

-
7

-

était
juif.

O
r,

voici
la

distinction
qu'il

fait
entre

la
signification

des
m

ots
:

juif,
hébreu

et
israélite

:

((
L

e
m

o
t

Juif
sig

n
ifie

juste
;

et
la

langue
judaïque

sig
n

ifie
le

langage
de

la
sainteté

de
l'E

s
p

rit
di1.:in

q
u

i
d

irig
e

l'o
p

é
ra

tio
n

de
ces

hom
m

es
justes.

Le
m

o
t

H
ébreu

sig
n

ifie
la

p
o

sté
rité

d
'u

n
hom

m
e

sage
que

l'E
critu

re
a

p
p

e
lle

H
éber;

et
la

langue
hébraïque

sig
n

ifie
le

langage
de

la
postérité

d'H
éber.

M
ais

ceite
langue

est
très

d
iffé

re
n

te
de

la
langue

ju
d

a
ïq

u
e

,
p

a
rce

q
u

'il
n

'y
a,

p
a

rm
i
c
e
~
t
e

p
o

sté
rité

d
'H

é
b

e
r

a
u

cu
n

de
ces

vra
is

hom
m

es
justes

ou
juifs,

et
que,

depuis
ces

tem
ps

passés,
il

n
'e

n
a

été
suscité

a
u

cu
n

p
a

r
l'E

te
rn

e
l

p
o

u
r

in
s­

tru
ire

p
a

rfa
ite

m
e

n
t

cette
p

o
sté

rité
de

la
vra

ie
langue

q
u

'e
lle

a
perdue,

q
u

o
i

q
u

'e
lle

croie
l'a

v
o

ir
et

la
su

il're
très

e
xa

cte
m

e
n

t...

Je
m

e
sers

ic
i

d
u

m
o

t
Israélite,

quoique
le

n
o

m
d

'Is
­

ra
ë

lne
fu

t
pas

encore
connu

dans
le

tem
ps

d
o

n
t

je
p

a
rle

..
Israël

sig
n

ifie
fort

contre
D

ieu
et

Israélites,
forts

en
D

ieu.
C

'est
p

o
u

rq
u

o
i

je
donne

ce
nom

a
u

x
sages

N
oéchi­

tes
de

la
.p

o
sté

rité
de

N
oé.

T
o

u
t

ceci
nous

a
p

p
re

n
d

donc
que

le
m

o
t

hébreu
veut

d
ire

co
n

fu
sio

n
,

a
in

si
que

nous
l'e

n
se

ig
n

e
très

p
a

rfa
ite

m
e

n
t

le
nom

d
'Isra

ë
l,

donné
à

ce
peuple

p
a

r
o

rd
re

d
u

C
ré

a
te

u
r,

et
q

u
i

sig
n

ifie
fort

contre
l'E

ternel.
R

ie
n

,
dans

le
m

onde,
n

'e
st

p
lu

s
agréable

e
t

p
lu

s
fo

rt
envers

le
C

ré
a

te
u

r
que

la
p

riè
re

et
l'in

vo
ca

tio
n

des
Ju

its,
et

rie
n

de
p

lu
s

in
d

iffé
re

n
t

et
de

p
lu

s
ra

p
i­

n
e

u
x

que
le

cœ
ur

de
l'H

é
b

re
u

.
C

eci
ne

d
o

it
p

o
in

t
nous

su
rp

re
n

d
re

,
p

u
isq

u
e

ce
peuple

ne
possède

p
lu

s
les

lo
is

d
ivin

e
s

et.q
u

'il
se

contente
d

u
cé

ré
m

o
n

ia
l

d
'u

n
e

lo
i

q
u

i
lu

i
a

été
enlevée

ig
n

o
m

in
ie

u
se

m
e

n
t...

»
(p.

193-194).

L
E

S
((

M
A

lT
n

E
S

»
D

E
SA

IJliT
-M

A
R

T
IN

.

Si
L

ouis-C
laude

de
S

aint-M
artin

subit
l'influence

de
M

artinès
de

P
asqually,

il
est

un
autre

de
ses

Ilm
aîtres

»

qu'il
ne

faut
pas

négliger:
c'est

Jacob
B

oehm
e.

R
appe-

-
6

-

Ions
que

B
oehm

e,
m

ystique
allem

and,
est

né
en

1575
et

m
ort

en
1624;

il
écriY

it
de

nom
breux

ouvrages
dans

un
style

particulier
dont

la
term

inologie
est

alchim
ique

ou
m

ieux
herm

étique.

S
aint-M

artin
fut

enthousiasm
é

p
ar

la
lecture

de
Ja­

cob
B

oehm
e

et
il

traduisit
en

français
plusieurs

de
ses

ouvrages.
.

S
aint-M

artin
a

lui-m
êm

e
résum

é
les

influences
qui

ont
agi

su
r

lui
dans

le
P

o
rtra

it
de

S
a

in
t-M

a
rtin

fa
it

p
a

r
lu

i-m
ê

m
e

qui
a

été
publié

dans
ses

Œ
uvres

P
osthum

es.
Il

écrit:

«
C

'est
à

l'o
u

vra
g

e
d

'A
b

b
a

d
ie

in
titu

lé
l'A

rt
de

connaî­
tre

que
je

dois
m

on
détachem

ent
des

choses
de

ce
m

on­
de.

C
'est

à
B

u
rla

m
a

q
u

i
que

je
dois

m
on

g
o

û
t

p
o

u
r

les
choses

n
a

tu
re

lle
s

de
la

ra
iso

n
et

de
ju

stice
de

l'h
o

m
m

e
.

C
'est

à
M

a
rtin

è
s

de
P

a
sq

u
a

lly
que

je
d
o
i
~

m
o

n
entrée

dans
les

vérités
supérieures.

C
'est

à
Jacob

B
oehm

e
que

je
dois

les
pas

les
p

lu
s

im
p

o
rta

n
ts

que
j'a

ie
fa

its
dans

ces
vé

rité
s.

»

Le
traité

de
Jacques

A
bbadie

:
L

'A
rt

de
se

co
n

n
a

ître
soi-m

êm
e,

ou
la

recherche
des

S
ources

de
la

M
o

ra
lg

fut
publié

en
1692

et
eu

t
de

nom
breuses

rééditions.
A

bbadie
était

un
théologien

protestant
(1654-1727)

dont
la

re­
nom

m
ée

fut
très

grande.
S

aint-M
artin,

né
en

1743
fut,

com
m

e
pour

B
oehm

e,
son

disciple
posthum

e.
B

urlam
aqui,

né
et

m
ort

à
G

enève
(1694-1748),

fut
un

juriste
et

un
philosophe.

Ses
œ

uvres
ont

été
im

prim
ées

sous
le

titre
général

:
P

rin
cip

e
s

du
D

ro
it

de
la

a
tu

re
e

t
des

G
ens.

Le
seul

m
aître

vivant
auquel

S
aint-M

artin
eu

t
affaire

fut
clone

M
artinès

de
P

asqually.

'O
n

a
dit

aussi
que

S
w

edenborg
avait

influencé
S

aint­
M

artin,
m

ais
cela

est
douteux,

car
S

aint-:\lartin
n

'en
fait

pas
m

ention.
R

appelons
que

S
w

edenborg
fut

un
m

ystique
suédois

qui
vécut

de
1688

à
1772.

-
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L.\
P
E
U
S
O
~
N
.
\
U
T
É

D
E

S
A
I
~
T
-
M
.
\
R
T
I
~
.

Saint-M
artin

ne
fut

pas
un

disciple,
au

sens
habituel

de
ce

m
ot.

Il
affirm

a
très

tôt
sa

personnalité
partièu­

lière.
D

ans
l'enseignem

ent
de

M
artinès,

les
«

travaux
pra­

tiques
»

tenaient
une

grande
place.

Ces
travaux

consis­
taient

en
l'évocation

de
ce

que
M

artinès
appelait

«
la

C
hose

»
,

se
m

anifestant
par

des
«

passes
»

,
c
'
e
s
t
-
à
-
d
i
r
~

par
des

apparitions
fugitives

et
lum

ineuses.
Saint-M

artin
rejeta

ces
opérations

com
m

e
étant

trop
«

m
atérielles

»
.

«
F

a
u

t-il,
a-t-il

dit,
ta

n
t

d
'o

p
é

ra
tio

n
s

p
o

u
r

p
rie

r
D

ie
u

.
»

Saint-M
artin

fut
franc-m

açon,
m

ais
ne

trouvant
pas

dans
la

M
açonnerie

la
haute

spiritualité
qui

fut
sienne,

il
s'en

retira
et

il
exigea

que
son

nom
fut

rayé
des

lis­
tes

où
il

figurait.
M

artinès
fut

m
açon,

lui
aussi.

~Iais
s'attachant

sur­
tout

à
l'institution

et
à

la
rénovation

de
hauts

grades,
il

ne
réussit

pas
à

réform
er

la
M

açonnerie
ainsi

qu'il
le

désirait.

L
E

L
IV

R
E

«
D

E
S

E
R

R
E

U
R

S
E

T
D

E
LA

V
É

R
IT

É
»

.

C
es

prélim
inaires

étant
posés,

nous
étudierons

som
­

m
airem

ent
J'œ

uvre
écrite

de
Saint-M

artin.
Son

prem
ier

ouvrage:
D

es
e

rre
u

rs
et

de
la

V
é

rité
,

ou
es

H
om

m
es

ra
p

p
e

lé
s

au
P

rin
cip

e
U

n
ive

rse
l

de
la

S
cien­

ce,
fut

publié
en

1775,
avec

le
sous-titre

suivant
:

O
u­

m
'age

dans
le

q
u

e
l,

en
fais.ant

re
m

a
rq

u
e

r
a

u
x

o
b

se
rva

­
teurs

l'in
ce

rtitu
d

e
de

le
u

rs
recherches,

et
le

u
rs

m
é

p
rise

s
co

n
tin

u
e

lle
s,

on
le

u
r

in
d

iq
u

e
la

ro
u

te
à

su
ivre

p
o

u
r

ac­
q

u
é

rir
l'é

vid
e

n
ce

p
h

ysiq
u

e
su

r
l'o

rig
in

e
de

b
ie

n
et

d
u

m
a

l,
su

r
la

n
a

tu
re

sacrée,
su

r
la

base
des

gO
U

1
'e

m
e

m
e

n
ts

p
o

litiq
u

e
s,

su
r

l'a
u

to
rité

des
S

o
u

ve
ra

{n
s,

su
r

la
Ju

stice
cil'ile

et
crim

in
e

lle
,

su
r

les
S

ciences,
les

L
a

n
g

u
e

s
e

t
les

A
rts,

par
un

philosophe
inconnu.

-
8
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Ccl
ouyrage

fut
com

posé
par

Saint-M
artin

alors
qu'il

était
hébergé

chez
W

ilJerm
oz

à
Lyon.

«
W

illerm
oz

et
le

petit
cercle

des
fidèles

prenaient
con­

naissance
de

l'ou\T
age

au
fur

et
à

m
esure

que
Saint­

,\Iarlin
le

rédigeait.
Ils

débattaient
ensem

ble
ce

qu'on
pouvait

dire
et

ce
qu'on

devait
taire.

Il
n'était

pas
très

facile
d'en

décider
et

plus
d'une

fois
les

discussions
na­

quirent.
Les

m
eilleures

preuves
S

U
I"l'existence

du
m

onde
im

m
atériel

et
divin

étaient
justem

ent
celles

sur
lesquel­

les
ils

avaient
juré

un
inviolable

secret.
Q

uel
degré

de
clarté

pouvait-on
donner

aux
notions

«
sur

le
pourquoi

eL
le

com
m

ent
des

choses
c10nt

la
connaissance

est
ré-

•
serrée

en
tout

tem
ps

à
un

plus
petit

nom
bre

»
?

«
Ils

étaient
tous

d'avis
qu'il

ne
fallait

exprim
er

de
si

précieuses
vérités

que
d'une

m
anière

énigm
atique,

afin
cie

sauyegarder
les

engagem
ents

sacrés
qui

dans
tous

les
siècles

du
m

onde
ont

com
m

andé
rigoureusem

ent
aux

initiés
le

silence
et

la
discrétion.

»
(4).

C
eci

explique
les

obscurités
et

les
réticences

voulues
qui

se
rencontrent

dans
ce

livre.

JE
A

N
-B

A
P

T
IS

T
E

W
IL

L
E

R
lIlO

Z
.

La
figure

de
W

illerm
oz,

qui
vient

d'être
cité,

m
érite

qu'on
s'y

arrête.

W
illerm

oz
est

né
à

Lyon
en

1730
ct

m
O

l't
dans

cette
m

êm
e

ville
en

1824.
Il

fut
initié

à
la

M
açonnerie

dès
1750

et
en

1753
il

fonde
la

loge
L

a
P

a
rfa

ite
A

m
itié

,
dont

il
est

élu
V

énérable.
Il

organise
la

M
açonnerie

dans
taule

la
région

lyonnaisf'
et

en
1762-1763

il
devient

G
rand-M

aitre
de

la
M

ère-Loge.

En
J766,

Ù
la

suite
des

désordres
qui

m
arquèrent

la
~
I
a
ç
'
o
n
n
e
r
i
e
,

on
sail

que
les

réunions
furent

interdites
par

un
édit

et
que

le
C

om
te

de
C

lerm
ont,

G
rand-l\1aître,

(4)
A

lice
Jo

ly
.

U
n

J
ly

s
liq

u
e

L
Y

O
lJH

a
is

(1938),
p

p
.

37-58.

-
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1.\
P

E
U

S
O

i\N
.\L

IT
É

D
E

S
A

I:'lT
-M

.\R
T

I:'\.

S
aint-i\Iartin

ne
fut

pa
un

disciple,
au

sens
habituel

de
ce

m
ot.

Il
affirm

a
très

tôt
sa

personnalité
partiëu­

lière.
D

ans
l'enseignem

ent
de

M
artinès,

les
«

travaux
pra­

tiq
u

es"
tenaient

une
grande

place.
C

es
travaux

consis­
taient

en
l'éyocation

de
ce

que
~
I
a
r
t
i
n
è
s

appelait
«

la
C

ho
e

",
se

m
anifestant

p
ar

des
«(

passes
ll,

c'est-à-dirf.
p

ar
des

apparitions
fugitives

et
lum

ineuses.

S
aint-M

artin
rejeta

ces
opérations

com
m

e
étant

trop
((

m
atérielles

Il.
«

F
aut-il,

a-t-il
dit,

tant
d'operations

pour
prier

D
ieu.

1)

S
aint-M

artin
fut

franc-m
açon,

m
ais

ne
trouvant

pas
dans

la
M

açonnerie
la

haute
spiritualité

qui
fut

sienne,
il

s'en
retira

et
il

exigea
que

son
nom

fut
rayé

des
lis­

tes
où

il
figurait.

M
artinès

fut
m

açon,
lui

aussi.
J\Iais

s'attach
an

t
sur­

tout
à

l'institution
et

à
la

rénovation
de

hauts
grades,

il
ne

réussit
pas

à
réform

er
la

M
açonnerie

ainsi
qu'il

le
désirait.

L
E

L
IV

R
E

(
D

E
S

E
R

R
E

U
R

S
E

T
D

E
L

A
V

É
R

IT
É

ll.

C
es

prélim
inaires

étant
posés,

nous
étudierons

som
­

m
airem

ent
l'œ

m
T

e
écrite

de
S

aint-M
artin.

Son
prem

ier
o

u
v

rag
e:

D
es

erreurs
et

de
la

V
érité,

ou
Les

H
om

m
es

rappelés
au

P
rincipe

U
niversel

de
la

Scien­
ce,

fut
publié

en
1775,

avec
le

sous-titre
su

iv
an

t:
O

u­
vrage

dans
lequel,

en
fais.ant

rem
arquer

aux
observa­

teurs
l'incertitude

de
leurs

recherches,
et

leurs
m

éprises
continuelles,

on
leur

indique
la

route
ci

suivre
pour

ac­
quérir

l'évidence
physique

sur
l'origine

de
bien

et
du

m
al,

sur
la

nature
sacrée,

sur
la

base
des

gouvernem
ents

politiques,
sur

l'autorité
des

Souvera{ns,
sur

la
Justice

cil'ile
et

crim
inelle,

sur
les

Sciences,
les

Langues
et

les
A

rts,
p

ar
un

philosophe
inconnu.

-
8

-

C
et

om
T

age
fut

cam
po

é
p

a
r

Saint-M
arL

in
alors

qu'il
était

hébergé
chez

W
iIJerm

oz
à

L
yon.

«
W

illerm
oz

et
le

petit
cercle

des
fidèles

prenaient
con­

naissance
de

ro
u

n
ag

e
au

fur
et

à
m

esure
que

S
aint­

M
artin

le
rédigeait.

Il
débattaient

ensem
ble

ce
qu'on

pom
-ait

dire
et

ce
qu'on

deyait
tair

_
Il

n'était
pas

très
facile

d'en
décider

et
plus

d'une
fois

les
discussions

na­
quirent.

L
es

m
eiJleures

preures
sur

l'existence
du

m
onde

im
m

atériel
et

diyin
étaient

justem
ent

celles
sur

lesquel­
les

ils
avaient

juré
un

inviolable
secret.

Q
uel

degré
de

clarté
pouvait-on

donner
aux

notions
((

su
r

le
pourquoi

ct
le

com
m

ent
des

choses
dont

la
connaissance

est
ré-

•
serrée

en
tout

tem
ps

ct
un

plus
petit

nom
bre))

?

(
Ils

étaient
tous

d'avis
qu'il

ne
fallait

exprim
er

de
si

précieus~s
vérités

que
d'une

m
anière

énigm
atique,

afin
de

sauyegarder
les

engagem
ents

sacrés
qui

dans
tous

les
siècles

du
m

onde
ont

com
m

andé
rigoureusem

ent
au

x
initiés

le
silence

et
la

discrétion.
)

(4).

C
eci

explique
les

obscurités
et

les
réticences

voulues
qui

se
rencontrent

dans
ce

livre.

JE
A

N
-B

A
P

T
IS

T
E

W
IL

L
E

R
IIIO

Z
.

L
a

figure
de

W
illerm

oz,
qui

vient
d'être

cité,
m

érite
qu'on

s'y
arrête.

W
illerm

oz
est

né
à

L
yon

en
1730

et
m

ort
dans

cette
m

êm
e

ville
en

1824.
Il

fut
initié

à
la

M
açonnerie

dès
1750

et
en

1753
il

fonde
la

loge
La

P
arfaite

A
m

itié,
dont

il
est

élu
V

énérable.
Il

organise
la

M
açonnerie

dans
toule

la
région

lyonnaise
et

en
'1762-1763

il
devient

G
rand-M

aitre
de

la
M

ère-L
oge.

E
n

J766,
ct

la
suite

des
désordres

qui
m

arquèrent
la

~
I
a
ç
'
o
n
n
e
e
i
e
,

on
sait

que
les

réunions
furent

interdites
p

ar
un

édit
et

que
le

C
om

te
cie

C
leem

ont,
G

rand-M
aitre,

(4)
.-\.lice

Jo
ly

.
U

n
M

ysllq
u

e
L

y
o

n
n

a
is

(1938),
p

p
.

:>7-58.

-
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fit
signifier

que
le

C
om

ité
D

irecteur
de

P
aris

suspendait
ses

travaux.
C

'est
cette

m
êm

e
année

que
W

illerm
oz

eut
connaissance

de
l'O

rdre
de

M
artinès

et
y

fut
adm

is,
à

V
ersailles,

par
M
~
r
t
i
n
è
s

lui-m
êm

e.

En
1771,

W
iU

erm
oz

reçoit
des

instructions
qui

ém
a­

nent
non

plus
de

M
artinès,

m
ais

de
Saint-M

artin,
dont

il
apprécie

l'ordre
et

la
m

éthode.

W
illcrm

oz
fut

un
m

ystique
très

attaché
à

la
form

e
et

aux
«

expériences
ll,

bien
qu'il

ait
été

constam
m

ent
déçu.

Saint-M
artin

essaie
de

l'engager
dans

la
voie

«
intérieure

ll,
m

ais
W

illerm
oz,

qui
est

dans
la

vic
ordinaire

un
com

m
erçant

avisé
et

par
cela

m
êm

e
essen­

tiellem
ent

«
pratique

ll,
ne

peut
le

suivre.
W

illerm
oz

•
a

besoin
de

«
preuves

»
pour

afferm
ir

son
spiritualism

e.

M
A

R
T

IN
È

S
,

SA
IN

T
-M

A
R

T
IN

ET
W

IL
L

E
R

lIW
Z

.

Il
est

à
rem

arquer
que

ces
trois

hom
m

es:
M

artinès,
Saint-M

artin
et

W
illerm

oz,
si

différents
les

uns
des

au­
tros,

auraient
pu

form
er

par
leur

action
conjointe

une
société

puissante.
M

artinès
apportait

son
dynam

ism
e

d'initiateur
et

ses
connaissances

pratiques
des

opérations
m

agiques.
Saint­

M
arlin

sa
haute

m
ystique,

son
talent

d'écrivain
et

son
don

d'analyse.
W

illerrnoz,
ses

capacités
d'organisateur

et
son

idéalism
e

pratique.
D

ans
une

telle
société,

~
I
a
r
t
i
n
è
s

eut
été

le
«

corps
»

,

Saint-M
artin

1'«
esprit

ll,
et

W
illerm

oz
1'«

âm
e

ll,
c'est­

à-dire
l'interm

édiaire
reliant

l'esprit
au

corps.

En
fait,

M
artinès

a
laissé

le
«

M
artinésism

e
)

et
S
a
i
n
t
-
~
l
a
r
t
i
nle

«
M

artinism
e

»).D
eux

enseignem
ents

qui,
s'ils

ne
sont

pas
opposés,

sont
cependant

très
différents.

Le
prem

ier
est

une
voie

cc
extérieure

1)et
le

second
une

voie
((

intérieure
ll.

-
'\0
~

L
E

S
Œ

rV
R

E
S

D
E

S.\I:'iT-)IAHTI~.

Le
second

ouvrage
de

Saint-~Iartin
est

le
T

a
b

le
a

u
f\'a­

tu
re

l
des

R
a

p
p

o
rts

q
u

i
ex'istent

e
n

tre
D

ie
u

,
l'H

o
m

m
e

et

l'U
n

ive
rs,

publié
en

1782.
C

et
ouvrage

fut
réim

prim
é

en
1900

par
Papus,

et
fut

réédité
récem

m
ent

en
1946.

Co
livre

com
porte

22
chapitres

et
cn

raison
de

ce
nom

bre
on

a
voulu

y
voir

une
analogie

avec
les

221
ar­

canes
du

T
arot.

V
inrent

en
su

ite:
L

'H
o

m
m

e
de

D
é

sir
(1790);

E
cce

H
o

m
o

(1792);
Le

S
o

u
rel

H
o

m
m

e
(1792);

C
o

n
sid

é
ra

tio
n

s
p

h
ilo

so
p

h
iq

u
e

s
et

re
lig

ie
u

se
s

su
r

la
R

é
vo

lu
tio

n
F

ra
n

ça
i­

se
(1796);

E
c
la

ir
su

r
l'A

sso
cia

tio
n

h
u

m
a

in
e

(1797);
Le

C
ro

co
d

ile
ou

la
G

uerre
d

u
B

ie
n

et
d

u
M

a
l(1798)

;
Le

M
i­

n
istè

re
de

l'H
o

m
m

e
-E

sp
rit

(1802),
pour

ne
citer

que
les

œ
uvres

principales.

Saint-M
artin

traduisit
certains

ouvrages
de

Jacob
B

oehm
e,

notam
m

ent
:

L
'A

u
ro

re
l\"aissante

o
u

la
R

a
cin

e

de
la

P
h

ilo
so

p
h

ie
,

de
l'A

stro
lo

g
ie

et
de

la
T

h
é

o
lo

g
ie

.
C

et
ouvrage

fut
publié

en
1800

et
une

réim
pression

(en
fran­

çais)
fut

faite
à

M
ilan

en
1927.

Ce
livre

est
un

alliage
de

la
pensée

de
B

oehm
e

avec
celle

de
Saint-M

artin.
Ce

dernier
écrit

en
effet

dans
son

introduction
:

l(
M

es
le

cte
u

rs
co

n
vie

n
d

ro
n

t
que

m
a

tâche
de

tra
d

u
c­

te
w

'
a

va
it

p
a

r
elle-m

êm
e

assez
de

d
ifficu

lté
s,

q
u

a
n

d
ils

a
p

p
re

n
d

ro
n

t
que

les
sm

'a
n

ts
les

p
lu

s
versés

dans
la

la
n

­
gue

a
lle

m
a

n
d

e
o

n
t

de
la

peine
à

co
m

p
l'e

n
d

rc
le

la
n

g
a

­
ge

de
B

oehm
e,

so
it

p
a

r
son

style
a

n
tiq

u
e

,
l'u

d
f

et
peu

soi(Jné,
so

it
p

a
r

la
p

ro
fo

n
d

e
u

r
des

o
b

je
ts

q
u

'il
tra

ite
et

q
u

i
so

n
t

si
é

tra
n

g
e

rs
p

o
u

r
19

co
m

m
u

n
des

hom
m

es
;

q
u

a
I/ri

ils
sa

u
ro

n
t,

su
rto

u
t,

que
daus

ces
sortes

de
m

a
­

tù?res,
la

la
n

g
u

e
a

lle
m

a
n

d
e

a
n

o
m

b
re

de
m

o
ts

q
u

i
r
~
n
­

fe
rm

e
n

t
ch

a
cu

n
une

in
fin

ité
ete

sens
d

iffé
re

n
ts

;
que

m
o

n
a

u
te

u
r

a
e

m
p

lo
yé

co
n

tin
u

e
lle

m
e

n
t

ces
m

o
ls

in
d

é
cis,

'1.t

-
1

1
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fit
signifier

que
le

C
om

ité
D

irecteur
de

P
aris

suspendait
ses

travaux.
C

'est
cette

m
êm

e
année

que
W

illerm
oz

eut
connaissance

de
l'O

rdre
de

~
l
a
r
t
i
n
è
s

et
y

fut
adm

is,
à

V
ersailles,

p
ar

M
~
r
t
i
n
è
s

lui-m
êm

e.

E
n

1771,
W

illerm
oz

reçoit
des

instructions
qui

ém
a­

nent
non

plus
de

)lartinès,
m

ais
de

S
aint-M

artin,
dont

il
apprécie

l'ordre
et

la
m

éthode.

W
illerm

oz
fut

un
m

ystique
très

attaché
à

la
form

e
et

aux
((

expériences
»

,
bien

qu'il
ait

été
constam

m
ent

déçu.
S

aint-M
artin

essaie
de

l'engager
dans

la
voie

((
intérieure

»
,

m
ais

W
illerm

oz,
qui

est
dans

la
vic

ordinaire
un

com
m

erçant
avisé

et
p

ar
cela

m
êm

e
essen­

tiellem
ent

«
pratique

Il,
ne

peut
le

suivre.
W

illerm
oz

•
a

besoin
de

«
preuves

»
pour

afferm
ir

son
spiritualism

e.

M
A

R
T

IN
È

S
,

S
A

IN
T

-M
A

R
T

IN
ET

W
IL

L
E

R
M

O
Z

.

Il
est

à
rem

arquer
que

ces
trois

hom
m

es
:

M
artinès,

S
aint-M

artin
et

W
illerm

oz,
si

différents
les

uns
des

au­
tres,

auraient
pu

form
er

p
ar

leur
action

conjointe
une

société
puissante.

M
arlinès

apportait
son

dynam
ism

e
d'initiateur

et
ses

connaissances
pratiques

des
opérations

m
agiques.

S
aint­

M
arlin

sa
haute

m
ystique,

son
talent

d'écrivain
et

son
don

d'analyse.
W

illerm
oz,

ses
capacités

d'organisateur
et

son
idéalism

e
pratique.

D
ans

une
telle

société,
)lartinès

cut
été

le
«

corps
»

,

S
aint-:lartin

1'((
esprit

»
,

et
W

illerm
oz

1'((
âm

e
»

,
c'est­

à-dire
l'interm

édiaire
reliant

l'esprit
au

corps.

E
n

fait
M

artinès
a

laissé
le

«
M

artinésism
e

»
et

S
aint-jIartin

le
«

M
artinism

e
»

.
D

eux
enseignem

ents
qui,

s'ils
ne

sont
pas

opposés,
sont

cependant
très

différents.
Le

prem
ier

est
une

voie
«

extérieure
»

et
le

second
une

voie
((

intérieure
»

.

L
E

S
Œ

rv
R

E
S

D
E

S
.u

:T
-jIA

R
T

L
\.

Le
second

ouvrage
de

S
aint-)lartin

est
le

T
a

b
le

a
u

lI'a­
tu

re
l

des
R

a
p

p
o

rts
q

u
i

e
xiste

n
t

e
n

tre
D

ie
u

,
l'H

om
m

e
et

l'U
n

ive
rs,

publié
en

1782.
C

et
ouvrage

fut
réim

prim
é

en
1900

p
ar

P
apus,

et
fut

réédité
récem

m
ent

en
1946.

C
c

Jin
e

com
porte

22
chapitres

et
en

raison
de

ce
nom

bre
on

a
voulu

y
voir

une
analogie

avec
les

221
ar­

canes
du

T
arot.

V
inrent

en
su

ite:
L

'H
o

m
m

e
de

D
é

sir
(1

7
9

0
);

E
cce

H
o

m
o

(1792);
Le

S
o

u
rel

H
om

m
e

(1792);
C

o
n

sid
é

ra
tio

n
s

p
h

ilo
so

p
h

iq
u

e
s

et
religieuses

su
r

la
R

é
vo

lu
tio

n
F

ra
n

ça
i­

se
(1796);

E
c
la

ir
sw

'
l'A

sso
cia

tio
n

h
u

m
a

in
e

(1797);
Le

C
rocodile

ou
la

G
uerre

du
B

ie
n

et
du

M
a

l
(1798)

;
L

e
M

i­
n

istè
re

de
l'H

om
m

e-E
s]J1'it

(1802),
pour

ne
citer

que
les

œ
uvres

principales.

S
aint-M

artin
traduisit

certains
ouvrages

de
Jacob

B
oehm

e,
n

o
tam

m
en

t:
L

'A
u

ro
re

I\"aissante
ou

la
R

a
cin

e
de

la
P

h
ilo

so
p

h
ie

,
de

l'A
stro

lo
g

ie
et

de
la

T
héologie.

C
et

ouvrage
fut

publié
en

1800
et

une
réim

pression
(en

fran­
çais)

fut
faite

à
M

ilan
en

1927.

C
e

livre
est

un
alliage

de
la

pensée
de

B
oehm

e
avec

celle
de

S
aint-M

artin.
C

e
dernier

écrit
en

effet
dans

son
introduction

:

((
M

es
lecteurs

co
n

vie
n

d
ro

n
t

que
m

a
tâche

de
tra

d
u

c­
te

u
r

a
va

it
p

a
r

elle-m
êm

e
assez

de
d

ifficu
lté

s,
q

u
a

n
d

ils
a

p
p

re
n

d
ro

n
t

que
les

sa
ra

n
ts

les
p

lu
s

versés
dans

la
la

n
­

gue
a

lle
m

a
n

d
e

o
n

t
de

la
peine

à
c
o
m
p
r
e
n
d
r
~

le
la

n
g

a
­

ge
de

B
oehm

e,
so

it
p

a
r

son
style

a
n

tiq
u

e
,

ru
d

e
et

peu
soiyné,

so
it

p
a

r
la

p
ro

fo
n

d
e

u
r

des
o

b
je

ts
q

u
'il

tm
ite

et
q

u
i

sont
si

é
tra

n
g

e
rs

p
o

u
r

19
co

m
m

u
n

des
hom

m
es

;
q

u
a

I/ri
ils

sa
u

ro
n

t,
su

rto
u

t,
que

dans
ces

sortes
de

m
a

­
tières,

la
langue

a
lle

m
a

n
d

e
a

n
o

m
b

re
de

m
ots

q
u

i
re.n­

fe
rm

e
n

t
ch

a
cu

n
une

in
fin

ité
de

sens
d

iffé
re

n
ts,.

que
m

o
n

a
u

te
u

r
a

em
ployé

co
n

tin
u

e
lle

m
e

n
t

ces
m

o
ts

in
d

é
cis,

gt
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